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JOURNAL DU CULTIVATEUR
ET DU COLO'N.

Si la guerre est la dernière raison des peuples, l'agriculture doit en ôtre la prenière.
Emparons nous du sol, si nous voulons conserver notre nationalité

Rédacteur: FIRMIN H. PROULX Gérant: HECTOR A. PROrULX.

Revue de la senmaine :-La récolte.-FAte des orangistes.-Nou-
veau lienteaant-gouvernenr de la Nouvelle-Ecosse.-_Popla-
tion du Canada.-Aux Etats-Unis.--La sant6 du Pape.-Lu
grippe en Chine.-Terrible noyade dans le port de Halifax.
-Dictionnaire généalogique des familles canadiennes.-
Immigration française.

Causcrie agricole :-Fabrication du beurre (suite].-Fabrica
tion diu beurre dans les laiteries et les beurreries.-Beurre
en nngasi.-Benrre en ronleaux.-Empaquetage du beurre.

Sujets divers :-Les privilèaes et les chances de la vie. agricole.
-Le Haras National.-Epoque de la conpe des fourrage.-
Le commerce du foin.-Comment conserver les paturages en
bonne condition.-Le jeune b6tail.-Moyen pour empécher
les vaches de ruer quand on les trait.

Choses et autres:-Uue chambredes pairs an Japon.-La guerre.
-Le Canada à la Jnmaïque.-La recolte du bl6 aux Etats-
Unis.-Une procession à Manchester.

Recettes :-Sirop de vinaigre framboisé.-Sirop de groseilles.

- EUILLETONS OFFERTS EN PRIME AUX
ABONNES DE LA "GAZE.TE DES

. CAMATP G ES."
-Ceux qui nous auront fait parvenir d'ici au 1er Septembre

ce q'ils nous doivent pour .'bonnemuent, recevront en prime
une riche collection de feuilletons réunis en un seul volume.
Cette prime sera également envoyée aux nouveaux abonnés.

REVUE DE LA SEMAINE

Les récolts.-Les récoltes ont une belle apparence dans
la province de Québec. Au Nord. Ouest et ïManitobam.

*'apparence est splendide.

Féte des orangists.-Les orangistes ont donu cette
année une grande solennité à leur fête. Dans toutes les
villes de la Puissance, où ils comptent un certain nom-
bre d'adhérents, ils ont paradé dans les rues, prononcé
des discours et donné des banquets. Nous croyons que
c'est à Saint-Jean N. B., qu'ils ont le mieux réussi. Ce
n'est pas pour applaudir à leurs succès que nous rappe-
Ions leurs démonstrations, mais à simple titre d'informa-
tion; car on sait que les catholiques et les Canadiens-
français n'ont pas de plus flanatiques ennemis que ces
messieurs.

N ouveaui lieutenant-gouvcrneu r de la .Nouvelle-Ecosseo.-
Le nouveau lieutenant-gouverneur de laNouvelle-Ecosse,
l'honorable M..Daly, est le trente-cinquième de la série
des gouverneurs de cette province, depuis cent cinquante
ans.

Le .Halfax ferald, apprécie en ces termes le nouveaiî
titulaire': " Il est populaire, et à juste titre, dans toutes
les classes et toutes les dénominations religieuses. Si
nous ne nous trompous pas, il est le premier catholique
,à exercer cette fonction dans la Nouvelle-Ecosse. Bien
versé dans la loi coustituttionnelle, et pairfitenent ren-
seigné sur les devoirs de sa position, il sera un digue
successeur les hommes distingués qui l'ont précédé."

Population di Canada.-On s'atteud à ce que la popu-
lation du Canada, d'après le proclin recensen ent, sera
dé plus de 5,OO,ûOO. Eni .88i lechiffro était de 4,1324,819
Il y a cent ans la population du pays était de 15639.0
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Aux Etats- Unis.-La constellation américaine va s'en-
richir de deux nouvelles étoiles: celle du Wyoming et
celle de Pldaho. Le champ azuré de la bannière am -
ricaine sera donc parsemé de quarante-quatre étoiles.

Lu: majorité républicaine qui n'était que de deux voix,
au Sénat, aux débuts de ladministration du président
Harrison, a été grossie de huit voix déjà, par suite de
Padmission des nouveaux états de Montana, Washington,
Dalýota-nord et Dakota-sud dans l'union. Bientôt l'en-

gDictionnai généalogite (es familles caadienes 
Ce qu'il y a de particuliers à ces deux derniers, c'est Lg

que les femmes y jouissent des mêmes droits politiques ile
que les hommes, et que PIdaho coirtientune assez grande d'êre trné.
proportion de Mormlons. dl serios

Il ne serait donc pas impossible qu'à la prochaine ses- eat dcle o e close quiqesse itoe
sion du Congrès, on ne vit une femme qui serait député, de ee famile canadiene ui s 6U8 juque
et un sénateur qui aurait trente-six femmes.

-On éléraphe d TinupColrado qu l'o a.dé-1780. Qu'il nous suffise de dire que l'auteur a été obligé--ntélégraphie de Tincup, Colorado, que ]'on a dé- C
couvert, à six milles de cette ville, sur la montagne de consulter 1,2-6,230 ae«es ou documents avant de con-
Cross, dans une propriété appartenant MM..McCor sidérer sa tâche comme terminée. Mais aussi quel nu-

mentnatonaléleé àlit émore d.no anêtres et qui
et Lewis, une mine d'or d'une richesse inouïe.' On affirme dent non éleé i la m e de nos nc
que deux hommes y recueillent chacun pour $75,C00 par
jour. générations futures.

Le peuple canadien se trouve, grâce à Mgr Tanguay, à
La santé dit .Pape.-Commîne nous l'avions presqu'an- connaître l'arbre généalogique de toutes ses familles, et

noncé à nos lecteurs, la nouvelle donnée par les cable- il est le seul au monde à avoir cet avantage.
grammes, do la maladie grave, de Sa Sainteté, était Plus d'un canadien lui devra de pouvoir rentrer eu
dénuée de fondement. Dieu merci, Notre Saint-Père se possession d'héritages considérés comme perdus ou dont
porte aussi bien que d'habitude. où ignorait même l'exitence.

Ces jours derniers, les journaux annonçaient que le La collection compléte se compose de sept volumes
Pape.avait été vu dans les rues qui avoisinent le Vatican; contenant en moyenne 650 pages.
nous n'en croyons rien. Le correspondant parisien du La première idée que nous concevons est que cet ou.
Chronicle de Londrt b dit que le Pape va convoquer une vrage doit être d'un Prix élevé vu les recherches qu'il a
assemblée des cardin::nx et des évêques à Rome, le prin- nécessitées et soi utilité incontestable. Dans le cours
temps prochain, piour considérer la situation de lEglise ordinaire des choses il devrait on être ainsi ; mais les
et la question de son suciuesseua. éditeurs voulant répandre le fam Dictionnaire" dans tout

Celle d'Ontario no' 'élevait qu'à 10,000, pendant que la
province de Québec comptait 113,012 iabitants, et les
provinces maritimes, 33,009. Er 1806, la population du
Canada atteignait 429,394, c'est-à-dire moins , que la
Nonvelle-Ecosse ceule, d'après le dernier recensement;
c'était cependant une augmentation considérable des
65,000 qu'il y avait lors le la cession du pays à l'Angle-
terre.

En 1844, la population du Haut-Canada était de 552,602,
et celle du Bas-Canada de 697,084. Quelques années
plus tard, grâce à l'immigration, la province d'Ontario
prenait les devants. En 1851, le premier de nos recen-
sements décennaux réguliers donnait à Ontario 952,000
habitants, et à Québec f0,261. Depuis la disproportion
a continué à s'accentuer: les chiffres du dernier recense-
ment sont, 1,923,228 pour Ontario, et i,359,027 pour
Québec.

Le premier recensement de Manitoba, fait en 1874,
donne à cette province 3,356, et le dernier, en 1886,
108,640.

En 1861, la population de la Colombie Anglaise était
de 6,000, et eni 1881 de 49,459.

La grippe en (hinc.-Des nouvelles reçues de lt Chine
nous apprennent que la moitié de la population inmmenso
de la Chine est atteinte de la grippe. L'épidémie se
propage avec une rapidité extrême. .Il faut avouer que
c'est un b eau pays à exploiter pour un fßéau.

Terible noUadea lelpo-tde Halifax.-Vendredi soir,
le 1l juillet dernier,. la ville de Dartmouth vis-à-vis
Halifax a été jetée dans l'émoi par un accident qui'a
coûté la vie à un grand nombre de familles et a failli
prendre les proportions d'un désastre. L'imprudence en
a été la cause, mais le résultat est également déplorable.

Dartmouth vient d'acheter à New-Yorkun nouveau
bateau traversier à vapeur. Or le nouveau bateau arri-
vait ce. soir là, et i.a population anxieuse de le juger se
porta sur les quais. Le bateau n'accoste pas parfaite-
ment, une passerelle, (gangway) est jetée du débarcadère
et permet au public de passer du quai au navire et-vice-
versa. Cette passerelle de 18 pieds de longueur sur i0
de largeur est assujettie par une chnle et facile à déran-
ger. La fôéule qui enicombrait les quais l'envahit 'égale-
ment, la passerelle résista quelque temps, puis céda sous
le poids d'une cinquantaine de personnes qui tombèrent
à l'eau, qui à cet endroit a une profondeur de vingt pieds.
Un cri d'horreur s'échappa de toutes les poitrines, et le
premier mouvement de stupeur passé, les assistants son-
gèrent au sauvetage. On retira le plus grand nombre de
cette affreuse chute assez tôt pour leur. conserver l vie,
mais plusieurs ne furent r0pêchés qu'àlétat de cadavres:
ce furent diabord un homm&ede 60 ans, une fille de 17
ans, un enfant'de 8 ans et une femme 22 ans. Nous
ignorons s'il y a d'autres pertes de vie.
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le pays offrent les conditions les plus libé.ales à ceux qui 27. Ei barattant ensuite cemélange pendant une ou
voudraient en devenir les acquéreurs. deux minutes, le 'beurre sera. débarrassé de0fl e

lalavé tout e-n éttaur' ecore à l'état graué
du migrationfrançaisc.-On annonce Parrivéeà Québec 8 L u ce de lait pôut alors être retirée et rein-

du très réCvérieiid .dont Benroit,. un membre distingué du aüire reeriiddomBeoit, u mmbr ditiguéduplacée par nue saumure faible, de lat même températue.
clergé de France, auteur du remarquable ouvrage " La Apiès un
cit antie tiene a XIXe siècle ".buesotte dansla baratte pedntunedemi-ure

Il est euvoyé an. Canada par ses supérieurs pour voir n q .p e s l e27lv. li batt ervie se . mréeser pent utn le o
Wil i.serat ps posib9.d Aote pi·rs un6 baatag d'un inte, i at is volnt

uit se servir de sel puriodrmn linv ot
les Montagnards de. France qui émigrent en foule dans
les villes, où ils se perdent d'esprit et de corps.

Il visitera les principaux centres de colonisation dans
le Canada et étudiera les avantages et les difficultés que
peuvent présenter aux colons français des établissements
en ce pays.

Domt Benoit s'est rendu à Saint-Joachimu pour présen-
ter ses hommages à l'Eminentissiue cardinal.archevêque
de Québec.

C AUSERIE AGRICOLE

- Fabrication du beurre (Suite)

FAIICATION DU BEUItlÉ DANS LES LAITERIES ET LEs
BEUuuERImEs . '

au toucher.
31. Trois quarts d'once de sel pour une livre de beutre

est à peu près la bonne quantité à employer pour la
consommation inmnédiate, sur la plupart des marchés,
et une once à la livre pour le beurre mis en tinette est
suffisant.

32. Il faut tenir le beurre fr'oid pendant qu'on le tra-
vaille et aussi durant les quelques heures de repos qu'on
lui laisse pour permettre au sel de se dissoudre.

33. Aussitôt que le sel est dissout. On peut travailler
le beurre âne seconde fois pour faire disparaître tout
bariolage que le premier mélange du sel aurait pu y
laisser.

34. On empaquète 'ensuite le beurre proprement et
avec goût, en lui ajoutant le moins possible de ces frisu-
res et ornements que les femmes aiment à lui prodiguer.

nURRE EN MAGASIN

18. Lorsqu'on se sert de casseroles (pans) ouvertes et Jres
peu profondes pour faire créier, il faut que l'air envi- c q échangent des effets pour di beurre dans les
ronnant soit pur ; une cave humide et moisie n'est pas tr:m<tasius des villes et des village.. Je désire qu'on coi-
un bon endroit pour mettre le lait. prenne bien queje ne veux rien écrire qui encourage la

19. La crênie de chaque barattage doit être recueillie pratique dempaqueter du ee o que
dans un vase.et conservée froide et douce. C'est une je veux contribuer un peu à diminuer les pertes qui

bonn cotum cr %itoriiaet it ive (l mêer 5) ourcontiucrorbt à ktre le résultat dle cette manière dle traiter
bonne coutume e-n automne et en hiver de mêler 25 pour l ere
cent d'eau pure à la crôme avant qu'elle ne devienne b EN 1

sûre.OUEU
,20. Toute lit crme doit être bien brassée chaque fois 1. Le beurre est apte à urendre les odeurs ou saveurs

qu'on y :oute (le lat crêue fraîche et encore int deuic- de l'air an biant ; il faut le effer dans u endroit où
douzaine ee fois partjoua, el] sus. vair est pur.

21. Deux fois avatt le barattage, il faut mettre à part 2. Si ou duit l'envoyer cbi iroulea sur le iarchéa l
environ une pinte <le cilue pour chaque quatre seaux (le, consonnateuril tant le hanierlre moins possible; mlaque
crt-iie a, baratter (soit à peu près deux pour cent) et la fois qu'on le mnairie on1 auignmente, sa mnauvaise apparence
tir il une tenipératuie de 70o Faljr. lorsqu'ou l'ac ainrsi iet on l déprécie en conséquence.
mlise à part 3. Chaque rouleau doit éte enveloppé danis cotoier

-1. Unejourniée avant le blarattage, cette petite quam- beurre. qu'ou a trempé dans une forte Saumminre

tuté (le cîêîîîle, appelée iîgent dle fernmentation, qui sera composée du 16 parties de-l sel et d'une partie de chacune,

alois.sfire, sera ajoutée et bijl, illée à la quantité totale des substanccs suivantes: -Sucre blanc, ialpêtre et bormux,
de crêie qu'oa se propose de baratter. a c dissoutes dans aPea.

23. Il fijut nsuite teir la e fahe à une tenémtai-e de a b ilauT le g r ea ue ot
60o Fouir. EPQ TG UBUR

24. Pendant l'été, la meillere tenîpératute pint ýe 4. Lu beurre qu'on collecte Faoni rlpaqeter peuit' use
b .Drattgu est 57o ou 5 8 a ; aedant l'automne et l'hiver, conserver e bonne r anis nue bote nette d i
elle est prérértble de 62c por cq. u est mieux dele plonger danis nue bonne saiblure forte.

t5. La baratte doit être tenue i douvement, jusqu'a fi. En l'assortissant il faut rechercher plutôt laesimili-
ce que le beurre se montre en particules pls grosses que tude d6 exture etde saveur, que lappareillage d co

tde la graine de é a èfde.e
a6. on doitaljors retirer le petit lait eq ai terl de sa u. Le ouin tble'à travailler le beurred

place de l'eau Pure à 55. emétre tenu avec ue stricte propreté après qu'on l'a par

j,
3

If?

v.'

t



. . . . A.. . . . .

25 -. Gt!ZETTE*'DUl S CAMPAGNES

T.

il mauue. es na on es -pu. .. ')ls pros res1 et SU es

plus avancées dans la civilisation sont celles dont les
exportations quittent ses rivages dans l'état définitif oùi
elles sont livrées à la onsomnation.

Cette maxime ne s'applique-t-elle pas à la ferme i
Webster définit un manufacturier : celui qui tranefornme
les matières premières eu mnarclandises de consommation.
C'est là précisément le privilège du cultivateur. Le
profiesseur Roberts dit que lhistoire ne fournit aucun
exemple d'une nation arrivée à un certain degré de civi-
lisation, qui se contente pour sa nourriture de quelques
produits t Fétat brut. Coinme exemple il cite les Indiens :
SL'indien, dans son froid et misérable wigwam, est un
être moins propre et moins sociable que les animaux
sauvages ; il mange à même son chaudron sa nourriture,
composée des carcasses à moitié pourris et des entrailles
(les bêtes sauvages, garnie parfois de quelques épis de
blé-d'inde ou de racines sauvages ; il est le type de
lliomme produit par une nourriture trop primitive ; il
ne crée rien, il n'invente rien." Alimentée par une telle
nourri.tir, sa nature ne développait que ses plus bas
instincts; il fut incapable de défendre son foyer; de
conserver contre les envahisseurs ce grand pays qui était
son héritage naturel. Mais qu'advient-il de lhomme qui
a pour nourriture du leurre, du lait, du sucre, lu pain,

imbécile." " Là où le blé pousse, on fait des livres; la
vie soumise aux rigueurs du froid a plus de muscles, plus
de nerf, dit Myron Reed." N'est-ce pas une coï.icidence
remarquable que la supériorité de lintelligence ainsi
indiquée appartient précisément à la latitude qui produit
la moyenne de culture la plus élevée .

Epoque de la coupe'des fourrages.

Les foins sont commencés, c'est. le temps d'activité

pour les faucheuses et les bras vig:imreux do nos braves
cultivateurs; déjà même sur nos routes on voit défiler
les chariots surchargés, couronnés <le faneuses au-frais

visage. robustes fleurs .ur ces herbes odorantes. Cepen-
dant il en est encore qui ne se sont pas mis à P'ouvre; il
ne faut pas trop différer.

On est loin d'être d'accord sur l'époque où il faut couper
les fourrages. Les uns attendent que les herbes aient dé-
fleuri et que les graines commencent à être formées;
d'autres coupent quand la floraison est établie sur le plus
grand ncmbre de plantes.

Dans les prairies naturelles composées d'une grande
quantité de plantes différentes. qui ne fleurisEent pas en

faitencat lavé avec de l'eau contenant. du borax, il faut et'des fruits succulents ? Quels sont les effets, sur l'hou

l'ébouillanter et ensuite le refroidir avec de l'eau froide. me qui les consomme, de ces aliments raffinés, concentrés

7. Il faut travailler le beurre à- une température qui ou coûteux ? Ce magnifique pays que cet homme a coi-

l'enmpêchera de devenir graisseux. La température à quis, et toutes les forces de la nature qu'il a soumises par

laquelle ou le.travaille on on le mêle a plus d'effet sur le sa science, donnent a notre question une réponse qui est

grain et la texture du beurre que n'en ont les opérations la gloire de notre temps. Tous les éléments d'entretien

qu'il subit. Lai fraîchO atmosphère du matin et une pro- <le la vie sont lans.le sol que.nousfoulons aux p

vision d'eau froide dansIlaquelle on fait flotter le beurre constituent polr le cultivateur la Imatière premiire.I

sont des éléments nécessaires ait succès. Le ver de terre y puise sa nourriture directement, main

S. On ne doit se servir pour l'empaquetage que de avectuninstimctsilimité qu'il nous a valu le proverbe

vases propres et d'apparence attrayante. siî' l'oiseau primitif.. D'un autre côté, le sol nourrit

... Il faut recouvrir la surface du beurre avec un linge lherbe, le fermier clioisit et cultive lherbe jusqu'à ce

propre, préparé de lai niénie manière que celui dont on qu'elle fleurisse et qu'elle nous donne ce que nous appe-

se sert pour le beurre on rouleau. Ions la graine: ce graini, qui a déjà subi deux opérations,

10. Ou met sur ce linge une couverture de sel mouillé nous le donnons ei nourriture à la Tache assimilé par

<le l'épaisseur d'un demi-pouce au plus. elle, il nons reviendra sous forme <le succulents steak,

il . Il faut souvent ajouter de lai saumure au beurre en qui, transformés (le nouveau dans l'appareil digestif de

tinettes ou en barils; ou nle jamais laisser se dessécher lommeentretiennentlecerveau qui maîtrisel'électricité.

la couverture de sel ; on peut se servir sans ménager, et souvent la val ur. Le grain iet, encore, dans les.

d'ilunie satnmtire semblable à cel le qu'on a1 intinné pou' ,landes mammaires, se transformer en cet aliment co-

leS liniges à beurre. plt, le lait qui peut lui aussi t oia us le magique pouvoir

Le.S mlarchands et autres persones quelconques peu- dLe lom e, revêtir leur nouvelle forme et pour Citr de

vmt obteniirý <les exemlaires duit présent bulletin pour nouveaun le professeur lioberts m u Lors! il a enchaîné

lis:ribition, un s'adressant au commissaire d'.industrie un grain <l'or di beurre qui lui est tombé des cieux dans'

itiërP, Ferme Expérimentale, Oetawar. Ils seront distrs eu rayon <le soleilu!l P j u

-bilés glatis, soit eau anglais, soit en français. Une nourriture* mleillecure rend lhommle plus partait.

u. Améliorer l'alimentation d'n peule et une noble ambi-

ton et une vocation méritoire. De telles améliorations

sont particusièreient le privilèges des cultivateurs itel-

ligents sous nos latitudes, qui sont des climats bénis. Sir

Les privilèges et les ehances de la vie agricole Carles .Dilke a écrit: Les pays de neige sont des pays

Phomiile gouvernementaaîttonie, d'indépendasne personnelle

Tout souvent la vap ur. Ler grainio peue encore, dan les

lea muligetrier, rm manufacturier idéal, le plus haut type et de véritable valeur; les climats cu rfds tout autour

di:rbutionen s'aresan aucommissair d'ind u monde sont le refuge que l'esclavage et de soumission
t FOt I s 

1
se rn d sr u r d e
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même temps, les grandes graminées sont celles dont la achevée, elle perd spontanément lapius grande partie de

loraison est la plus retardée et on attend généralement ses feuilles. Schwerz veut qu'on commence àfaucher le
qu'elles- soiet en pleine fleur pour faucher; mais la flo- trèfle aussitôt que la faux peut le saisir, parce quà cet
raison de ces'plantes étant aussi successive, il en résulte état do croissance il produit plus de lait, et que c'est le
que la plupart s'égrènent sous la faux; que les légu mi- moyen de régler les coupes pour qu'elles se succèdent
neuses, ayant passé fleur, perdent uiîe grande partic de sans interruption. ' Les vaches rebutent le trèfle dont les
leurs feuilles ; que la tige des ombellifères est durcie, et tiges sont devenues dures, gâtent alors la majeure partie
ne petit plus être mangée. La trop grande maturité cu- de ce qu'on leur donne et rendent sensiblement moins' de
traîne une perte dans la quantité- et dans la qualité du lait, et il cite à l'appui deson opinion cellede Schweitzer
foin. qui dit: " qiie plus tôt on commence à faucher le trèfle

Il est hors de doute que les fourrages légumineux, sur- et plus tôt il recroît, et que c'est de cette maniòre seule-

tout. distribués en vert,' profitent plus au bétail qu'un ment qu'il est poissible d'avoir lejeune trèfle, le-fourrage
poids pareil le fourrages desséchés. M. Payen ayant de tousle plus agréable aux bestiaux. " Lorsqu'il est de-

analysé le trèfle vert et le trèfle desséché dans son labo- venu trop grand, ce qu'on peut fiaire' dû mieux est de le

ratoire, leur avait trouvé exactemeuit la iîême dose convertir le suite en foin. " C'est agir d'une manière.tout
d'azote ; M. Boussingault, comparant ensuite le trèfle à fait irrationnelle, ajoute.t-il, que d'attendre pour cou

fané et bottelé ensuite dans le champs et celui qu'il avait per le trèfle, qu'il commence à former ses boutons de

desséché dans son laboratoire, avait trouvé ce dernier fleurs; et, dans ce cas, on n'aura pas longtemps à se ré-

plus riche en azote. Il. l'attribuait avec raison à ce que, jouir de la quantité de lait et des autres avantages que

dans le fanage et le transport, les plantes perdent une procure lemlploi du trèfle vert, et qu'on n'obtient que du

grande quantité de folioles et de fleurs qui sont les par- jeune trèfle. Nous commençons souvent, dit-il à lefau-

ties les plus riches et le mieux pourvues de substances cher avant qu'il ait atteint Om, 13 de de hauteur.
nutritives. Ses nouvelles expériences tendent à prouver, M. Boussingault a prouvé que les plantes ne cessent

en effet, que le trèfle vert et le trèfle sec possèdentes daccumuler lessubstuces nutritives depuis leur nais-

mêmes facultés nutritives quand on nie laisse perdre au- sauce jusqu'à. leur maturité,* et que c'est une erreur. de
fanages. croire qu'après leur floraison elles vivent des sucs qu'ellescuepri.ansI'opération de.q Maige.N. Perrault de

Jotemps, ayant fait faner sur 'desdr'aps de la luzerne et out déjà soutirés de la torre et de l'atmosphère.
SAinsi, dans son jeune âge, et jusqu'à lémiàsion des ti-du trèfle, constata que le trèfle à imi-fleur donnait 35, 27

de foin pour cent de fourrage vert, mais que la chute des yaux, l'aceroissement est faible: il est û son maximum
folioles et des têtes de fleurs. faisait perdre un quart de de ce point à celui de sa floraison la plante accumule
cette quantité : il restait donc seulement 22 k,&2 de foin alors plus de substances minérales. On sera donc con-

sec pour 100 kil. d'herbe. Il trouva'égaleient que dans vaincu que c'est le moment de h floraison qui doit être

la nourriture des animaux, il fallait I k,50 de ce foin sec choisi pourfaucher les fourrages. Il ne faut plus tarder
pour représenter Peffet de 4 kil. d'herbe ; mais cette et ne pas attendre le moment où laccumulation des ma-
quantité de . k,50D représente, après dessiccation, G k,7 tières minérales rend le fourrage plus difficile à digérer.
de trèfle vert ; il y avait donc u avan:tage de près de Allons, cultivateurs ! aux champs et de l'activité.

60 pour 100 à employer le trèfle vert plutôt que le sec.

il pourrait se faire, d'ailleurs, qu'en supposant même
une dessiccation soignée et aussi parfaite que possible, Le commerce du foin
les animaux digérassent mieux les nourritures imprégnées
de sucs queles nourritures sèches. On sait qu'ils profitent M. Cls. Arpin, un des importants commerçants de foin
beaucoup des aliments secs donnés sous forme de soupes; du pays, écrit ce qui suit:
queles essais tentés pour leur administre- lu foin euit, ou Nos exportations de foin aux Etats Unis -pour l'année
seulement humecté, ont on du succès, et que lembarras fiscale 1889 ont été pour la province de Québec de $724,
que causent ces préparations a seul empêché de les con. 000, 'et en Angleterre de $84,000, qu'aurions-nous à faire
tinuer. Il ést ddnc probable qu'ils assimilent mieux les si les marchés des Etats-Unis nous devenaient fermés Y
fourrages qui possèdent encore leur eau de végétation, et Nous n'aurions qu' ovrir de nouveaux marchés, et
qu'au contraire ceux qui sont trop desséchés et trop su- prendre les moyens de fournir plus que nous Pavons fait
lides ne le sont pas aussi complètelvent. Il est bien en- ju..qu'ici au marché anglais.
tendlu que, dans cet emploi des herbes fraîebes, on pren- Les Etats-Unis aujonrd'hui produisent tout le foin
dra contre la météorisation des aimmîaux toutes les pré- dont ils ont besoin et l'Etat du Maine-celui do New-York
cautions prescrites par la zootechnie, et, en premier lieu, et ceux de l'ouest fournissent une qualité de foin supé-
celle de ne servir les fourrages légumineux verts qn'après rieure an nôtre, le vendent sur les marchés, meilleur
qu'ils sont flétris par un demi-fanage. marché qu'on ne peut le faire; et en supposant même

Mais la consommation en vert nous conduit nécessaire. que notre foin serait admis on franchise aux L tats-Unis,
ment à faucher les plantes en diftérents états,. car elle est encore je ne pourrais pas arriver à la conclusion que ça
successive, et si on la commence quand.la plante est en soit le marché le plus avantageux. Autrefois je me rap
fleurs, on atteint bientôt l'époque où,: sa fructification pelle bien que mon père qui faisait alors un grand coi-
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merceo d'exportion des grains et de foin, recevait des Comment conserver les paturages en bonne
comptes de vente de lots de foin vendu jusqu'à $36 par condition
tonneau. Le gouvernement américain ne chargeait alors -
que 20 p. e. ad valorenm de droits. La nation amuéiine Il est très facile de rendre les terres tout à fait impro-
était alors à notre merci pour ses besoins, mais iujour- ductives, en ne leur reudant d'aucune manière, ce qu'on
d'hui qu'elle peutse dispenser de nous, elle aspire à nous leur ôte par la culture on autrement. Comine, par exem-

charger $4 de droits par tonneau, c'est la protection dans Iple, de les. pat trer avec des vaches, que la nuit, on fait
sa plus large acception, de notre côté protégeons nous. coucher dans une cour. Les bêtes à cornes, et les mno>u-

Avant longtemps je suis convaincu, les marchés de la tons, qui au contraire, restent continuellement 'suIr 1i
Nouvelle Angleterre seront envahis par le loin de Pouest i.tere, rendent oi fumier à la terre, plus que léquivalent
et il se vendra à un prix tel que nos cultivateurs ne peur- de ce qu'ils lui enlèvent.. et 'améliorent. Dans un en-
ront pas même le cultiver pour retirer leurs déboursés. droit où le sable peut remédier à quelque ingrédient

Notre marché naturel, c'est celui de Londres, de Glas. manquant à la terre, on peut rendre à celle-ci sa fertilité
gow et plusieurs républiques de 'Atuérique du sud ; le en en répaudant environ.l minot par arpent.
foin vaut actuellement à Londres et à Glasgow 95 cle- . 1 a des fermes qui sont tenues dans un état perma-
lins représentant ici $13 courant, taudis qu'à Bostou uent de paturage, seulement par le plâtre. Quelques
vendu $13 par tonneau, même sans droits, le rendement uns de ces pâturages peuvent souffrir un aninial'de deux
seraitici, seulemenit de $8, etvenduà S13 avec des droits à trois ans par arpent.
de $4 le rendement ne serait que de $4 ici. Les esporta- D'atitres terrains demandent la chaux. Or, là. chaux
tions du foin en Angleterre, l'annnée dernière ort été do favorise .a pi'oductiou du trèfle. et l'ou sait que cette

84,000. plante, par 1absoption forte et constante qu'elle fait de
Il y a une chose à faire dans le but de profiter les toutes espèces de matière qui se trouvent danis Patimos-

avantages du marché anglais c'est de concentrer toutes phère, dans le sous-sol, améliore considérablement le
nos influences à faire baisser le taux du fret océanique terrain où elle croît.
qui à 40 shellins, est trop élevé, et ce qui plus est, serait Eu quelques autres endroits, ou amende e sol au moyeu
de faire consentir les vaisseaux à prendre le toin pressé
à leur bord, car ce n'est qu'après beaucoup de sollicita-
tion que l'on réussit quelquefois à affréter une centaine
de tonneaux par ci par là.

Le Maras lational

(de la cendre.
Cet ingrédient acheté à bou marché, maintiendra des

pâturages iendant plusieurs années, payera les dépenses
qu'il faudra faire pour se la procurer et l'appliquer à la
terre, et laissera de plus un profit.

Le jeune bétail

C'est le bon traitement qui fait les bons animaux
b... l.

Nous recevons dle ce bel établissement, dont nous parmasctzu el 1lsrote nstaimnsNou reevns e e bl tabissnîîît <oti nus arsont nécessaires, car c'est cela (qui leur donne u .ne bonnte
lons toujours avec un nouveau plaisir, un changement c
d'annonce sur lequel nous attirons' Pattentiontidetnos<l'nnoce ur equl nns îttton l'ttetion de nos Par bons traitenients, ou entend non seulement n- bot
lecteurs. lecters. Q soin sous le rapport (le lat nourriture, mais etacore l'abs-

L'administration du Haras Nationail nous fait savoir t
qu'elle assure contre lit mort ou les accidents, pour une laisser-au mauvais temps u de lez frapper; ou de s'eui-
faible prime, tous les Chevaux sortant de ses écuries.
Cette innoviation heureuse sera, nous lespérons, appré-
ciée par nos cultivateurs qui se feront un devoir d'encuu- Il y a u grand nombre do personnes qui abusent <le
rager une société si bien intentionnée et si méritante. le etile pu de uvois qu 'elles leur s
Leurs intérêts y sont eugagés d'ailleurs. Car les produits e

<le étlon pecheonsticla ocité o. lars Ntio~ ditune sévérité <lui les fiait tremtbler aussitôt qt'ou lesdes étalons percherous du la soIété du Iarats Nation-alaprce
commencent à être connus des Américains qui les recher- a

sonft néesairs,écar cstcelaquie er done unlei bonn

cent Pt les paient rie rnuiérateurs. C'est ainse onte elee
qu'au Ranch Fileur-de-lys (Dazot) lit société vient dle
vensdrn pour le joli rprix le del comptant, cmaais enorPb
pouliches de doux aits, issues d'étalons percherons euc
Haras- et (lejuments coummunes dle léaon. Moye pour impcher les vaches de ruer quand

on les trait

1n aet au nez de l p vache, un nneau qui sert aux

beufs, et ou psse la corde qui pend à cet aneau par
dessus une barre qui se. trouve ar-dessus de la tête de l
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vache. Puis on luidève la tôto aussi haut que possible, - A Mille Vaches,- petit village postal à5millesdiSagne-
sans cependaut lui faire partir les pieds de terre. Ou nay, une compagnie anglaise a établi la plus grande ecierie di

Canada et une des plus grandes du monde. I1raqne toute laattache :alo s -acorde bien banl(é pour que la Vache.nIle pulpe qu'on y fait ansi est consommée par les fabriéants'de.
puisse redescenire: sa tête. Dans cette position il est Palier qui penvent en s'en servant produire leur papier à deux

impossible de ruîer, et ou peut la traire tout à son aise. -iers le moins qu auparavant.

A niesuro qu'ell&appreud qu'elle n'a rien à craindre.de

celui'qui lui extrait soi, lait, mais tout à craindre de Pau-
neau, elle se guérit de ce défaut ; elle s'en -guérit même -La récolte a une apparence exceptionnellement bonne au

Kord-Ouert..Promptement. -Nr-urt
M. Van Horne, gérant du Pacifiqe, qui en-arrive, dit que

les prairies produiront vingt millions de minots de b!é pour
l'exportation.

Choses et autres

Une chambre despan a a apon.-On a fait dernirnient au -Ou a servi la senmaine dernière à New-York, l'eau par le
Japon l'installation <l'une linuvele chambre des t'airs., Un détil nonvel aqueduc. Car aqueduc o'ut le plus considérable dn mn-
intéressanît, c'est qu'elle Lie compose de 22 cultivateurs, de 15 de. Il n'est pas ecoro complètement terminé et il a cnftté
marchands et d'i nnble. . près de S24,000,000. On a pris 5 années pour le construire et

Dans ce pays que l'an cousidère comme beancoup arrièré, 67 personnes o'ut perdu la vie ILts l'exécution de ce travail
la classe agricole est respectée et tient lo premier rang dans gigantesque. Cet aqueduc-pent déverser 18,000,000 de gallonR
a plus haute chambre de la nation. d'eau par 24 heures. Cela égale la cours d'un ruisseau do 50

Ceci prouve que le Japou a été calomnié, du moins quant à pieds de largeur sur una profondeur de 10 pieds et une vitesse
ce qui regardu la représentat ou nationale. de courant d'un pied à la seconde.

La guerre.-La guerre est déclarée entre les deux républiques -On vient de publier la liste des prix de la "Grande Ex-
San salvalor et Guatemala, de l'Amérique Centrale. Les deux position Internationale, " qui aura lieu à St. Jean, N. B., cet
armées se sont rencontrées mardi .1 Santa Anna. Les troupes automne. di tant ce qu'ou dit s'accomplit, ce sera une grande
dn Guatemala ont été prises par surprise et obligées de battre affire. Toutes lea provinces du Canada seront représentées
en reitraite, laissant sur le champ de.bat:aille uue cinquantaine dans leurs produits, et $12,000 serout distribuées en prix.
de mot ta.

La Canada à la Jamaïgue.-Le gouvernement Canadien prend -Des pluies récentes ont gravement compromis la moisson
des mesures pour faire representer le pays à l'Exposition de lai en, Angleterre. Il faut remonter . quatre-vingt aunées en ar.
Jamaïque, qui aura lien en Janvier prochain. Un espace con- rière pour trouver l'exemple d'un pareille désastre. Tout le
sidéralble a éié retenu et M. Adani Browu,. député d'Hamilton, monde admet que la récolte de cette année sera la plus faible
vient d'être choisi canune commissaire. qu'on ait enue depuis dix ans.

L'ilo de- la Jaiaîïquo peut devenir un marché important
pour notre cominerco canadien et cette mesure de la part de
notre gouverneient sera appronvée de tous

Nous ne devons rien négliger pour étendre nos relations avec
les pays lointains: c'est le moyen de développer notre marine
marchande et surtout de nonas rendre indépendants de nos
voisins de la république américaine. RECETTES

Sirop dc vinaigre framboisé
La récolte du blé aiux.Etats-Unis.-On tient de .bonne source

que la récolte du blé aux Etats.Unis, cette année, sera an On prend deux livres dl framboises qu'on épluche et qn'onmoins de 75 millions de boisseaux inférieure a celle de l'en der- met dans un vase ; on vers dessus quatre plates de vinaigreMer. Quelques uns estiment môme, que le déficit atteldrale rouge, puis on passe le tout avec expression au-travers d'unchiffre de 100 millions. On commen :o déjà à dire que le prix linge. On filtre-lo mélange, et après l'avoir mesuré, on y ajoutsde la farine va hausser sensiblement bientôt. le double de sucre clarifié, que l'on a fait cuire d'abord ait P-
- tit cassé ; on remet la bassine sur le feu jusqu'à oe que le sirop

- * fasse deux ou trois bouillons, après quoi on le retire.

Uneproc'ssion& l Manchester.-Une magnifique procession ea-
tholîque a *eu lieu A Manchester en l'honneur dla la Sainte-
Vierge. Quinze mille personnes y out pris part. Par ordre du Sirop de groseilles
lord-maire, la circulation a été suspendue pendant tout le
telups-assez long-qu'a dlur6 la procession, laquelle a dle plus
été placée sous la protection de force publique. A'iciu inci- On prend douze livres <le groseilles, dont on a supprinió l-s
cident ne s'est produit, et, bien que la fouiledes curieux fut ex- râpes, ou y ajoute deux livres de cerises dont on a retiré les
closivemeut composée de protestants, on n'a pas en à constater noyaux ; ou soumet le tout à la presselet on le metà la cave,
le noindre acte de mauvais gré. Pour la première fois, un cru- pendant vingt-quatre heures, le jus qu'on a obtenu, ensuite on
cifia et nue statue de la Satinte-Vierge <le grandeur naturelle le piasse à la chausse.
étaient portés par des membres de la Socitd italienne de Saint- On fait clarifier et cuire an petit cassé deux livres de sucre
Michel. Lit procession a ét6 accueillio Par la foule immense des on y ajoute une chopine de jus do groseilles. On remue le mé.
protestants avec de chaleureux applaudissements. lango jusqu'au bouillon,puiu on le retire.
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a CHEMINL ME ERIlNTERCOLONIAL Termie St..abriel

1890 -Arrangement pour la saison d'été -1890

SISRAEL TARTE r IFRE
'Le et après ludi le 9 juin 1890 les trains.ci de ce ce.e

mniu paei:tifot de la Station de8 Ste-Atnno (le rdimanche excepté)..oo
comme suit :

Pour Lévis (accomuinnlation)........... 24.10 'Cette exploitation agricole a obtL-1i, à la lerùièrea exposi
Pasur Qnd'bec et Montréal (Exiwees)..,..... 834 tion provinciale .
Pour la Riviàrn-du-Loup, Camipbelliown et I. Un diplônu pour le meilleur troupeau de vaches cana-

Dalhousie (Espres. loca)................ 10.22 - drenes.
Pour St-J'tan et Halifax (-xes)------- 16 29 il. Le premier prix pour la rmeilleure vache laitière cana-
Ponr l.dvis (Express local)................ 17.09 dIenn de qnatre ana et plus.
Pour la Rivière.du Loup (Accournolatioîn). 2.09 Ii. Le premier prix pour la meilleure taure canadieuno de

trois ans.Tous les trains marchent sur J'henre au temps convention- IV. Le premier prix ponr la meillanre génisse canudieune
nel de 'Est. V. Le prniier prix pour la meilleure g6nisse an-dessus de

D. POTTINGER, Surintendant en chef six mots.

Bureau du chemin de fir. r VI. Le premier prix pour le meilleur taureau canadien de
Mocoe .Bi. u10. trois ans.Moncton. N. Bk., Jnin 1820., VII Le premier prix pour le meilleur taureau canadion de

TA RA Ito t âge.
I-IT VIII. Le second prix dans la ulasiir dets taureau% Jersey prH A R A S NA . .sang, au-dessus de quatre ans.

LX. Le second prix daués la classe des taurea-x canadiens
d'aitan.'

BUREAU: 30, Rue S-Jacques r2, MoxTaAd
FERME :OUTRFIoNT, près Montréal. . SPEICIALITC.-EBlevage dlu.bétail Canadien eu vue de la pro..

aluction du beurre.
A vendre, en ce moment, un TAunEAu JERcEY, GENIs et

C H E V A UX F R AN ÇA IS TAURuU de l'ait dcrnier, quelques VAJx du printemps.
mâales et femelles.

40 Etalo..s: Normands, Percherons et TURGEON & CA RR'LL
Bretons, maintenant da s nos écuries.

TOUS AC LIMTEs.

No. 28, Rtue Si-Pierre, Basse-Ville, Q(JEBE C
PEU DE COMPTANT EXIG2 ET i.ONG CRÉDIT

A.TURGEON H. GCARROLL
Avis aux Sociétés d'agricutture, aux Cercles agricoles et _0

aux cultivateure.
.utvterf BUJREAU. A: K MOURA.SKÂ: du 13 au 16etd25a30d

chaque mois. e.d 8a 0d

Achetez longtemps d'avance l'étalon dont vous voulez vous
servir pour la saison prochaine. Il sera mieux connu de tous CHEVAUX PERCHERONS, NORMANDS & BRETONS,et son travail, en attendant, vous vaudra celui de deux che-
vaux ordinaires.

A tous ceux de nos cliente qui le dtsirent, nous assurons le COCHONS BERKSHIRES ET CHESTER BLANC,cheval vendu contre la mort on accident pour une faible VOLAILLES PLYMOUTH ROCKprime.
Nulle autre compagnie ne fait à ses clients an Canada ou S'adreSser à

aux Etats-Unis de pareilles conditions aussi exception elles. LOUIS BEAUB1EN,
s"j LOUIS BEAUBIEN, Président de la Compagnie 0 rue Sc Jacques, MoNTREAL

R. AUZIAS TURENNE, Directeur.

9 ords IN HOURS
NOBACKA LE.

MBY ON KKN* Wrnefordsgcrl uts cata!,.%uo Le prix d'abonnement est de ue piatre par au L'abonne-ontainlng testimoa frnin boa e or pI. wà. ment peut dater du ler de chaque mois, et ou ne s'abonne pasha md im à go eto i- 25.000 now aUccesa.nlly used. n moins. que pour n au; L'avis dediacontinuaion doit htrre don-YUeooncy. A l35 1f rt n sont revwihsh aha;bUeiuotit01e3rbd n,par écrit, au Bureau (lu soussigné, un mois avant l'expira-with each lamiaia by the usn of this tool eveodycan nie their own mawn now and 40 stbettertban thh tion (le l'année d'abonnement, t les arrérages alors devront
greatest export can without it. Adapted .te it avoir ét payée.THECTORry o. bo POL thouT
yor daler o r QLDING SAWINIG.

Mie ~ ~ ~ ~ A TURGEON8 N t hi H.O A. CRO ,rOLL.


